
[COMMUNES]

l'honiorable député semble ressentit Faction (le étrange. Il se peut que nous, députés de la gauche,
l'ex-lieutenant gouverneur de la province (le ne puissions comprendre toutes les difficultés qu'il
Québec. L'ioniorable député a plus d'une bonne y a à lui nommer un successeur, mais ceux d'entre
raison d'être très sensiblement affecté par mon nous qui avons connu sir Leouard Tilley dans cette
honorable collègue, qui siège présentement au chanibre sommes quelque peu surpris qu'il persiste
Sénat. Mais, à ina surprise, l'honorable député i occuper cette position dans les circonstances.
accuse l'honorable NI. Angers d'avoir craint de'sou- Nous, (lui avons toijours été loyaux envers la
mettre au peuple du Canada la question de la Couronne et qui avons toujours désiré la conserver
manière dont il a traité une administration qui dans son intégrité, nous 'aimons pas à voir un haut
discréditait la province de Québec ; et que, d'après fonctionnaire comme tn lieutenant-gouverneur
l'honorable député, c'est la raison qui l'a empêché placé dans la position dans laquelle sir Leonard
de se nontrer dans le comté de L'Islet. Tilley est actuellement placé.

La question (le la coni.te dlu lieutenant-gouver- Il semble étrange que cette charge ai été occupée
ieurt a été soumise d'une facon constitutioinelle à par lui pendant îlusle la inoitiéde la périodeécoulée
la population de la province (le Québec, qui a depuis la confédération. Cela a certainement l'air
répondu en congédiant le cabinet Mercier par la <le signifier que dans la province (u Nouveau-
plus forte majorité qui ait jamais été obtenue laits Brunswick les lieutenants'gouverneurs ne poussent
cette province, depuis l'a Confédération. L'hono- pas et abondance. Il se petit qu'il existe (les difi-
rable M. Angers pouvait bien se dispenser (le se etîltés, et nous ne devrions probablement as les
présenter devant les électeurs dlu district <le Québec, examiner <le trop près, car nous savons quee gou-
après le verdict prononcé par le peiple le ce dis- vernement compte <les membres qui ont occupé une
triet et par la population entière <le la province. position élevée dans la p'ovince di Nouveau-Bruns'
Nous savons que dans les grands centres comme Nvick et qui omt occupé des sièges dans cette chan
Montréal toits les députés élus étaient (les adver- hie atssi longtemps et plus longtemps que sir
saires dt gout'veriieiuient Mercier et les partisans de Leoiîa'd Tilley.
l'aiicien lieutenant-gouverneur ; et M. Angers N
i'avait mul besoin le se présenter devant les habi-'rience et la coxopèteuice voulues, pour occuper
tants de L'Islet ou devant la population <le la pro- cette position. ntis il paraît qu'il y a d'étranges
vince de Québec, quand sa conduite avait été infltences en jei. Quelques-uns (es honorables
appriouvée comme elle l'a été dans les élections candidats sont Irlandais, et nous stvons (lu'il est
générales. inutile à un Irlandtis (le concourir. D'autres sont

M. BRODEUR: M. l'Orateur, je suis surpri hostiles aux Irladis, et cela sscite également
d'entendre l'onoiable ministre des Postesfaire esdificultés Nusneoulonspas accroîtreles
l'indigné â propos du gouvernement qui a été aifit du lors
la victime dle J'ancien lieutenant-gouiverneuir dle afi lisl rvnedlrla lnîîceîîlieuenaxt-guvereuir<~(les der-nières électionis géniérales. Nous savons
la province le Québec. Nous 4;avons bien que s o nomé ti Irlandais, et qu'un cri d'hor-
lui, le Maître général <les Postes,avait eu à r um o- y
ter la moitié des diticultés que l'on a suscitées à M. Blair <le oomner à ne charge dans la 'ille (e
l'honorable NI. Mercier, il y a longtemps qu'il ne Saint-Jean ui hommd e irlandaise.

seatplus dants cette chtamtbre. Si l'honorabled'rgnmsraait sdnete cuage. l Poore Oit est le solliciteur général ? Je veux attirermteinisutre avait eu le courage de laisser faire l'en- son attetion sur ces questions et lui entendre direquête que nous avons demandée l'atinée dernière, si un honte doit être exclu d'tne position à raison
tout le monde sait, et lui le premier, qu'ilne siège- <le s- naissatce. Je a
rait plus dans cette clamîbre, qu'il en aurait été t attier l yat-
expulsé par ses propres amis. Si l'honorable tertin dotbremie nits Jescois q y acun
ministre avait permis à uin conité l avt eutmun sur l'autel de leur patrie, ais qu'il faut maintenir
de faire iune enquête sur sa conduite, s'il avait eu n sir Leonard Tilley en charge pour (les raisons politi-
petit banc comnposé de partisans les pluts acharnés usetxcsimntp rdsraospltqe.
que l'on puisse trouver sur le banc, il n'aurait pas I et lienient-ourer pitiue
passé'une seule e plus en cette chambre, charge pour satisfaire les intérêts de parti. a-
il se serait réfugie dans quelque fromage bien gras. gittons (les gens qui se vattent <le leur loyauté
L'honorable M. Mercier a commis, prétend-t-on, envers l'Angleterre et les institttions anglaises, et
<le grandes fautes !Pourmquoi, cet hiommîxe, s'il acolbei <lesind<es fautes iqo, pretihoim, aprl. quti perpétuient uit système dérogatoire atux insti-connis r e si grandes fautes, pourquoi, après tutios anglaises et qt'o ne devrait pas tolérer unavoir été traîné devant les tribunaux et après

u logprocès, a-t-il été acquitté ? Pour- ouruin .long prcs -- lééaqit !Pour- Voe a conduite tenue par le lieuitenant-goni-
quoi, maintenant qlue la lumière s'est faite sur sa Vez I
conduite, pourquoi est-il si populaire dans la pro- tisan politique pendant qu'il exerçait les fonctions
vince de Québec ? C'est (lue, M. l'Orateur,vimue d Quèiec C'et <ue, . lOratur.de r-eprésentant dle la Couronne, s'inclinant devant
cet homme n'était pas coupable. Si on n'avait pas le mot <ordre <'un parti, se faisant l'instrumnt
mis en mouvement. toute la boutique conservatrice docile <lu t d'Ottawa et recevant sa
pour l'écraser, jamais on n'aurait pu réussir à le roures'êeren
jeter à terre. recondeie potse ainsi mot sope cet

Je le répète, je suis surpris d'entendre l'hono- upe nue hones e qu i oi poerce
rable ministre les Postes parler de vertu. Nous
aurons occasion, au cours de cette session, .de nous plus otes cette position e-
enquérir non da ccndie s'abaissant à des intérêts de parti sont dignes d'ex-
ouercer plus longtemps les mandats de la royauté.

M. LANDERKIN: Le maintien en charge de Nous devrions enseigner à ceux qui revêtent le
sir Leonard Tilley est, dans les circonstances, très nîanteau de Sa Majesté qu'ils doivent être loyaux

Sir ADoLUpHE C.iRoN.


